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ABSTRACT 

 

 

 

PREMIERE PARTIE (Lisette Luteijn) 

 

1. Les marchés de la globalisation exigent objectivement la relocalisation de la production des 

langues (les entreprises de services multilingues doivent disposer d’autant de sièges 

localisés que de langues promises aux clients). 

2. La « glocalisation », solution à la fausse contradiction globalisation/localisation (les 

bureaux de traduction glocalisés sont les seuls à même de produire de la qualité linguistique 

totale : ils peuvent contrôler et valider le travail des free-lances par le biais des autres sièges 

homologues). 

3. Là où les langues sont parlées : c’est même moins cher (en plus de produire les langues en 

parfaite correspondance avec le géostyle des marchés cibles et au niveau de qualité le plus 

haut, les sièges glocalisés peuvent pratiquer même des prix très compétitifs : les 

productions linguistiques coûtent plus cher lorsqu’elles sont délocalisées). 

 

 

DEUXIEME PARTIE (Nancy Bams) 

 

4. La révision, clé de la traduction de qualité (entre les cross-checks et le quality loop de l’ISO 

9000, la production de la qualité totale ne peut pas échapper à la définition du concept 

d’« acceptabilité » d’un texte : l’acceptabilité est le niveau de qualité contractualisé). 

5. Trois niveaux de qualité, au moins (pour échapper au primitivisme professionnel d’un seul 

niveau de qualité, Eurologos en a défini trois : « qualité traduction », « qualité adaptation » 

et « qualité éditing »). 

6. La terminologie : le futur de la traduction précise et économique (l’ingénierie linguistique 

des mémoires de traduction au service de la production de qualité phraséologique et de la 

productivité). 

7. Un stage en entreprise multilingue et multinationale pour les nouveaux diplômés (et 

pourquoi ne pas penser à créer une nouvelle entreprise « glocale » ? Les entreprises 

linguistiques réellement multinationales n’atteignent même pas le 1% du total !) 

 

 

 

 

 

 

www.eurologos.com 
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PREMIERE PARTIE (Lisette Luteijn) 

 

Introduction 

Je vais rapidement vous parler – en tant que project manager des services linguistiques et en relais 

avec ma collègue, Nancy Bams, traductrice et terminologue d’Eurologos-Bruxelles – de quelques 

mots relativement nouveaux qui viennent de s’introduire de plein pied dans notre secteur d’activité. 

Ces mots ont produit une véritable révolution dans nos métiers au point qu’on peut dire qu’une 

nouvelle ère de la traduction, de l’éditing multilingue et de la localisation se présente devant nous. 

Ces mots-clé sont essentiellement : « glocalisation », « relocalisation », « délocalisation », 

« mondialisation », « multinationalisation », « qualité linguistique totale » et « géostyles ». De 

« l’ingénierie linguistique » vous parleront, cet après-midi, nos collègues grands concurrents et 

néanmoins confrères de deux multinationales comme STAR et SDL. Cette dernière, par ailleurs, 

vient de racheter le numéro un mondial des mémoires de traduction propres à l’ingénierie 

linguistique, TRADOS. Ma collègue Nancy mettra un peu la sourdine sur ce thème de terminologie 

et de phraséologie en vous parlant des différents niveaux de qualité linguistiques juste après moi 

dans la deuxième partie de cette intervention sur le « glocalisme ». La synthèse de nos 

interventions devrait compenser la lourdeur conceptuelle qu’on pourrait leur supposer. 

Ne craignez rien, le caractère très pratique de notre travail quotidien (moi, j’organise et je fais 

réaliser, en les coordonnant, les dossiers multilingues de nos clients et ma collègue traduit, révise et 

aligne les glossaires à longueur de journée), ne vous déplacera pas dans un séminaire de psycho-

linguistique poussée. Par ailleurs, lorsqu’Eurologos fait de la recherche, il s’agit toujours de 

recherche appliquée et pratique. Très pratique. 

 

1. La production des langues est généralement délocalisée : il faut la relocaliser 

Après sa fondation à Bruxelles en 1977, le Groupe Eurologos ressemblait fortement à ce que 

l'on appellerait aujourd'hui une agence "boîte aux lettres" : une entreprise exclusivement locale 

qui utilise le travail des free-lances étrangers. Mais qui peut contrôler pertinemment le travail 

de ces free-lances sur le plan linguistique ? Rapidement, Eurologos se rendit compte qu'une 

structure productive de ce genre, c'est-à-dire monolocalisée dans un seul pays, n'était pas 
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vraiment sure et stratégique. Conscient du fait que la qualité linguistique ne peut être 

honnêtement promise sans s’assurer au préalable de tous les moyens pour la produire, le 

Groupe Eurologos a opté pour une autre politique. Ainsi, nous avons commencé, en 1996, notre 

mondialisation à travers le système du franchising. On pourrait dire qu’Eurologos est 

maintenant un des leaders mondiaux parmi les entreprises vraiment multinationalisées de 

services multilingues : nous disposons de plus de deux douzaines de bureaux sur quatre 

continents et prévoyons une cinquantaine de sièges pour 2010. La mission d’Eurologos est de 

"relocaliser" la production de services multilingues (éditing, traduction, localisation de 

softwares et développement de sites web en plusieurs langues). Ces activités ne peuvent pas 

être délocalisées : tandis que toutes les activités factuelles peuvent l’être, celles centrées sur les 

langues sont obligatoirement liées à l’environnement culturel et géo-économique des locuteurs 

qui les parlent. Donc, une entreprise de services multilingues doit disposer d’autant de sièges 

localisés que de langues promises aux clients. 

 

2. « Glocalisation », solution à la fausse alternative globalisation/localisation 

L’Unesco a identifié 6500 langues (gallois, gaélique et breton inclus), en grande partie en voie 

de disparition. Mais seulement une quarantaine – si l'on ose dire – sont actuellement 

économiquement importantes. Et, étant donné que la langue de communication fait partie 

intégrale des produits eux-mêmes (cela détermine leur compétitivité), les entreprises de 

services linguistiques ont ou auront la nécessité de devenir multinationales. Comment 

promettre et produire toutes les langues du monde, par ailleurs, sans disposer, sous sa propre 

marque, d’équipes dans les pays de ces langues ? Pendant qu’Eurologos installait ses premiers 

bureaux sur quatre continents, la naissance du terme « glocalisation » vit le jour en Californie. 

C’était il y a un dizaine d’années. Les mots « globalisation » et « localisation », très souvent 

mis illogiquement en contradiction, venaient de se marier. Dans un métier où le core business 

comprend toutes les langues du monde, à terme, les bureaux de traduction pourront 

difficilement échapper à devenir « glocaux » afin d’assurer à leurs clients ce qu’on appelle la 

« qualité totale » sur le plan linguistique. Les agences uniquement locales de traduction 

devraient – à la rigueur – se limiter à livrer à leurs clients des textes dans la/les langue(s) de 

leur propre pays. 

 

3. Là où les langues sont parlées : c’est même moins cher ! 

La maîtrise parfaite de sa propre langue est un élément crucial dans la production de la qualité 

linguistique. D'où le besoin d'avoir des textes traduits et révisés par des traducteurs de langue 

maternelle et vivant sur place : les grands traductologues comme Newmark ou Seleskovitch 

connaissent parfaitement (depuis plus de cinquante ans) le phénomène de l’interférence lexicale 

et phraséologique des traducteurs vivant à l’étranger ! La question stratégique, en ce qui 

concerne le marketing des services linguistiques, était et reste encore substantiellement simple : 

est-il nécessaire de délocaliser le marché ? En réalité il ne s’agit pas de délocaliser, mais de 

relocaliser, ou du moins, relocaliser la production des langues. Pour en arriver à ceci, le 

scénario idéal est de produire – comme déjà dit – les traductions là où les langues sont parlées. 

Pourquoi devrait-on, en effet, traduire du japonais à Bruxelles ou de l'italien à Madrid ? Non 

seulement les traducteurs/réviseurs doivent être de langue maternelle, mais ils devraient aussi 

vivre dans leur pays de façon à éviter les fautes d'interférence et suivre l’évolution 

glottologique et néologique (très importantes !) de leurs langues. De plus, lorsque la production 

est effectuée à l’étranger, c'est moins cher. Enfin la qualité en accord avec le prix. 

Normalement c’est le contraire : dès qu’on parle de qualité, les clients sortent leurs revolvers ! 
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Je m’arrête ici car, comme promis, je cède la parole à ma collègue Nancy, du département 

traduction et terminologie d’Eurologos-Bruxelles, qui vous parlera de ce que qualité linguistique 

veut dire.  

Merci. 
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DEUXIEME PARTIE (Nancy Bams) 

 

4. La révision, clé de la traduction de qualité 

Je le sais par expérience dans mon département de traduction vers le néerlandais : l'assurance 

de qualité linguistique – surtout la qualité de la traduction – peut uniquement être le résultat de 

vérifications multiples. La combinaison qui constitue la qualité linguistique (la fidélité 

sémantique, la rigueur socio et géostylistique, la pertinence terminologique) et la beauté 

graphique de la mise en page exige d'augmenter les cross-checks. Ce qu’on appelle le « zero-

error » le requiert ! C'est pourquoi le processus de production du Groupe Eurologos recouvre, 

plusieurs fois si nécessaire, ce qui est appelé en termes ISO 9000 le « quality loop » : la 

séquence classique de production–vérification–action corrective–vérification–validation. 

Chaque traduction dite pragmatique (pour la traduction littéraire, c’est naturellement tout autre 

chose) doit être accomplie par une unité productive d'au moins deux traducteurs (l’un traduit et 

l’autre révise) et le « dernier mot » sur le texte est donné par le traducteur initial qui insère les 

corrections du réviseur car celui qui a principalement travaillé sur le texte a le privilège, en 

connaissance de cause, d'assurer la précision et la beauté stylistique du texte final. 

Ce cycle de production inclut également l’intervention du terminologue dans laquelle la 

précision terminologique du technolecte du client est vérifiée pour assurer la reproduction 

exacte du texte source vers le (géostyle du) texte cible. Chaque traducteur travaille sur un 

système de mémoire de traduction comme ceux de TRADOS ou de STAR dont cet après-midi 

il y aura un workshop. Le problème est clairement celui du coût de l'efficacité. Une traduction 

peut être réécrite infiniment (la rendant souvent pire). Il est donc nécessaire de définir le 

concept « d’acceptabilité ». En effet, l'acceptabilité est celle du niveau de la qualité 

contractualisé. 
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5. Trois niveaux de qualité, au moins 

Afin d’échapper au primitivisme professionnel suivant lequel il n’existe pas de niveaux 

différenciés de qualité en écriture, le Groupe Eurologos a structuré un contrat de qualité qui 

identifie trois niveaux de base de cette acceptabilité. 

Le niveau de « la qualité traduction ». Ce niveau implique une traduction qui est une fidèle 

reproduction sémantique du texte source et qui est correcte sur le plan orthosyntaxique. 

Le niveau de « la qualité adaptation ». Ce niveau implique la préparation terminologique du 

texte à traduire. Le client informe le project manager (ou plutôt c’est le project manager qui 

s’informe auprès du client !) des exigences thématiques, morphologiques et sociolinguistiques 

et le duo traducteur/réviseur crée ensuite un texte qui sera révisé, amélioré et validé d'un point 

de vue stylistique et géostylistique avant la livraison. 

Le niveau de « la qualité éditing ». Dans ce cas-ci, on ne doit pas uniquement effectuer la 

traduction mais aussi le travail de mise en page (et parfois d'impression et façonnage) à travers 

notre département éditing. Les textes livrés sont donc conformes à la référence de mise en page 

(ou même livrés par packaging), ce qui épargne beaucoup de temps aux clients qui n'ont plus 

qu'à faire appel à un seul fournisseur pour le service global. 

Comme toujours, un fois que la complexité est maîtrisée, tout devient simple. 

 

6. La terminologie : le futur de la traduction précise et économique 

La terminologie et la technologie informatique se sont rejointes – comme vous le saurez encore 

mieux cet après-midi – pour créer les terminotiques ; en d'autres termes, la gestion de bases de 

données à travers la technologie informatique. Les documents multilingues deviennent de plus 

en plus nombreux et techniques et c'est grâce à l'utilisation de cette ingénierie linguistique que 

le processus de traduction est rendu plus précis et plus facile à réaliser.  

Le but du département de terminologie est de produire et gérer des glossaires et des mémoires 

de traduction, non seulement pour améliorer la qualité linguistique mais aussi pour augmenter 

la productivité. Les clients pour qui nous créons les bases de données sont, de cette façon, 

assurés que leurs traductions seront conformes au technolecte de leur entreprise. Ce qui signifie 

être en harmonie avec le vocabulaire spécifique utilisé par l'entreprise dans toutes ses 

publications et dans les différentes langues. 

 

7. La nécessité d’au moins un stage en entreprise multilingue et multinationale 

Les étudiants nouvellement diplômés ne savent pas toujours ce à quoi s'attendre une fois arrivés 

sur le marché. Il est essentiel, pour les étudiants qui ont choisi de poursuivre une carrière en 

traduction, de faire un stage de formation, si possible dans une entreprise de traduction 

multinationalisée. Il faut comprendre le marché pour pouvoir juger ses propres capacités et son 

propre potentiel. Les traductions universitaires conçues et réalisées, il va de soi, dans un 

contexte de pédagogie, ne prouvent pas que le traducteur qui les a effectuées magistralement 

soit un excellent traducteur. Toute une série de facteurs doivent être pris en considération 

comme les délais fixés par les clients (et on ne peut pas dire qu'on en rencontre souvent dans les 

couloirs de l'université) et les outils qu'il a à disposition. 

La plupart des linguistes et traducteurs sont d'accord avec le fait que l'on peut considérer une 

traduction « bonne » si personne ne peut dire, en la lisant, qu’il s’agit d’une traduction. Celle-ci 
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doit donc, d'un côté être en harmonie sémantique et géostylistique avec l'original et, d'un autre 

côté en harmonie avec le sociostyle de la langue source. 

 

Conclusion 

Les marchés de la globalisation sont exigeants : dans l’ère du « toujours plus rapide, toujours 

meilleur », votre client ne vous pardonnera pas de fournir un travail de mauvaise qualité. Ces 

mêmes clients, comme ils sont obligés de manier autant de langues que de marchés à conquérir, 

vous seront aussi reconnaissants si vous êtes compétitifs au plus haut niveau. Et, chose à ne pas 

négliger, vous avez même l’opportunité, rare de nos jours, de créer de nouvelles entreprises : celles 

« glocalisées », celles qui font partie d’un groupe multinationalisé à même de relocaliser la 

production des langues. Comme les entreprises multinationales constituent encore moins que 1% 

des bureaux de traduction présents sur les marchés, il y a de la place à prendre. 

Merci. 


